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sein kann, oder sie verliert sich in sachlich ungerechtfertigte Ausführlichkeiten

(z.B. die Schilderung von Calvins Tod S. 238ff., die Seiten-, ja kapitellangen

Kopien aus der «Histoire ecclesiastique» über die verschiedenen
Religionsgespräche in Frankreich, die Hugenottenkriege) und sprachliche
Spielereien.

Ich gebe zu, daß die Schuld für alle diese Dinge nicht allein bei Geisendorf

liegt. Wer nur irgendwie mit der Geschichte und den Quellen der Genfer
Reformation vertraut ist, wird dieser neg. Kritik gegenüber dankbar anerkennen,

daß G. überhaupt den Mut gefunden hat, sich an den weitschichtig
Stoff heranzumachen, der wird auch zugeben, daß Geisendorf sich fleißig in
die von Aubert de la Rüe, Choisy und F. Aubert hergestellten Sammlungen
von Bezas Korrespondenz und die Literatur von und über Beza hineingearbeitet

hat. Jede Seite fast birgt eine Reihe bisher unbekannter Dokumente

nicht nur zur eigentlichen Biographie Bezas, sondern darüber hinaus
auch zur Geschichte Genfs und des Protestantismus, der Unionsbestrebungen
im 16. Jahrhundert, in die Beza ja als Hauptakteur hineingestellt war. Diese
Quellenpublikationen sind bestimmt wertvoll (selbst ohne Interpretation!)
— doch darf das nicht alles sein, wenn wir nicht mit Geisendorf sagen wollen:
«Et si grand qu'ait ete ce nom, si glorieux que reste son souvenir, ce serait
trop attendre, croyons-nous, de ce livre consacre ä sa memoire, que d'esperer
une plus complete resurrection» (S. 429).

Ein Literaturverzeichnis, eine leider unvollständige Aufzählung der
Schriften Bezas und ein Personenregister beschließen in üblicher Weise den
Band.

Zürich Fritz Büsser

Mabcel R. Reinhabd, professeur ä l'Institut d'Etudes Politiques de l'Uni¬
versite de Paris, Histoire de la population mondiale de 1700 ä 1948.
Editions Domat-Montchrestien, Paris 1949. 795 p., 4 cartes, 45 gra-
phiques et 40 illustrations.

«Le detachement ä l'egard des problemes de la population n'a rien 'de
surprenant ä l'epoque oü, sous le liberalisme triomphant, l'inconscience est
erigee en doctrine, puisque, ä la suite d'Adam Smith, les economistes pensent
que l'equilibre demographique est lui aussi assure par l'automatisme et que
la production des hommes est aussi harmonieusement reglee que celle des
marchandises.» Cette constatation que M. Alfred Sauvy inscrivait en preface
ä l'ouvrage de M. Marcel Reinhard pouvait inciter ä la reserve: ce volumi-
neux livre de quelque 800 pages allait-il etre un plaidoyer pour le planisme
demographique, oeuvre de propagande pour la reconstitution du potentiel
humain de la France, plutot que Papport scientifique et serein qu'on etait
en droit d'attendre de l'historien d'Henri IV?

II n'en est heureusement rien. La somme de M. Marcel Reinhard, fondee
sur une Information exhaustive, illustree d'une abondance de chiffres et de
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graphiques, soucieuse des grandes lignes autant que de l'incidence particuliere,

evite tres generalement la these preconcue et prend la valeur d'un document

indispensable a l'etude de l'histoire contemporaine. Elle s'inscrit dans

le large effort de Synthese de l'ecole historique frangaise, auquel «rien d'hu-
main ne saurait demeurer etranger».

Au debut connaissance mathematique, ressortissant ä la statistique, la
demographie s'est orientee vers la biologie, avant de tenir compte des struc-
tures sociales et des influences determinantes de la geographie sur le peuple-
ment. II s'impose aujourd'hui ä l'evidence que l'histoire, hasard aveugle,
destin conscient ou volonte des hommes, influence d'une maniere plus de-

cisive que la loi mathematique le processus d'accroissement de la population
mondiale. Par contre-coup, la revolution extraordinaire qui s'est accomplie
dans le domaine de la population — quelque 600 millions d'ämes en 1700

et plus de 2 milliards aujourd'hui — est un facteur preponderant du mouvement

historique de ces trois derniers siecles. Science demographique et science

historique sont donc en etroite connexion.
Des le dix-huitieme siecle, au terme d'une longue periode statique, la

population mondiale va prendre un essor remarquable. Ce mouvement re-
sulte d'abord de cette crise de Ia conscience europeenne qui s'efforce de

substituer ä l'autorite, ä la tradition, aux croyances, ä la stabilite une effer-

vescence dynamique, un empirisme inventif, la foi au progres, l'individua-
lisme, et qui cree ainsi les conditions de la revolution economique. Revolution

agricole d'abord: bouleversant routines et servitudes, faisant eclater
les contraintes collectives, la terre va doubler ou tripler son rendement,
tandis qu'au loin des continents nouveaux s'ouvriront ä une large colonisa-

tion rurale. Revolution industrielle: la technique, le machinisme, Futilisa-
tion de forces motriees nouvelles, l'intensification des echanges modifient
profondement les conditions de vie, creent une geographie nouvelle.

La revolution demographique qui en decoule est tout d'abord quantitative

: une augmentation generale, aux rythmes divers selon les temps et les

pays. Pour les pays europeens, l'on constate une diminution relative du
nombre des naissances, compensee, et au delä, par l'abaissement du taux
de mortalite, la duree de la vie passant de quelque trente ä soixante ans en

moyenne. Mais le phenomene ne touche pas les seuls effectifs: il bouleverse

la stracture de la societe. Les societes de type primitif etaient jeunes: celles

d'aujourd'hui voient la proportion des vieillards augmenter. Le signalement
meme de l'homme se modifie, au triple point de vue biologique, sanitaire
et culturel. II faut noter d'importants changements dans la repartition
sociale ou economique de la population. La densite d'occupation, le mode

d'exploitation de la terre, le paysage humain se sont totalement modifies.
La campagne perd sa preponderance — 90% de la population europeenne
au dix-huitieme siecle — 20% en plusieurs pays d'Europe occidentale
aujourd'hui — au profit de la ville industrielle. La vieille structure sociale
dominee par les proprietaires fonciers, noblesse plus ou moins exclusive, se
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demantele et s'efface devant la hierarchie nouvelle des capitalistes, des tech-
niciens et la masse puissante de la main d'oeuvre cevriere. Un reseau de
Communications intenses, des liens ideologiques creent des communions
nouvelles.

Par ailleurs, la necessite, les convictions, les facilites de transport deter-
minent un large mouvement de migrations et le peuplement de continents
presque deserts. Cette ample revolution economique et demographique, partie
d'Europe, se repercute bientöt, directement ou indirectement, k tous les
peuples du monde: «Les Europeens preaaient possession du monde et l'en-
serraient dans un reseau qui crea une solidarite planetaire sans precedent
comme sans depassement possible».

Dans une premiere partie de l'ouvrage, l'auteur retracait les grandes
lignes de l'evolution que nous venons d'evoquer, precisant sa methode et
critiquant ses sources; il definissait ensuite Ie caractere de la revolution
demographique du dix-huitieme siecle en Europe. II consacre la deuxieme partie
au dix-neuvieme, siecle de l'apogee europeenne, mais siecle aussi oü dejä se
marque un ralentissement dans l'essor demographique et economique de
certains pays occidentaux. Aussi bien d'autres continents -— et c'est le sujet
de la troisieme partie — ont pris un developpement analogue que l'auteur
etudie sous les aspects divers de l'emigration europeenne, du monde anglo-
saxon, de l'Amerique latine, du colonialisme et des peuples asiatiques. La
quatrieme partie de l'ouvrage traite de la crise de la population europeenne
contemporaine, des 1914, evoquant les ralentissements dans l'augmenta-
tion de la population europeenne, provoques soit par les difficultes
economiques, soit aussi — contradictoirement — par la nette amelioration des
conditions de vie. II semblerait en effet que la zone situee entre la misere et
le bien-etre bourgeois offre le climat le plus favorable aux essors demogra-
phiques majeure. Chemin faisant, l'auteur traite des efforts «population-
nistes» des dictatures totalitaires.

M. Reinhard conclut que l'humanite est engagee dans une transforma-
tion profonde, dont on mesure mal la nature, les formes, les modalites, les
consequences. Certains, prudents, cherchent k limiter les risques, aspirent
ä la stabilito et pretendent freiner le mouvement. D'autres, optimistes,
croient aux possibilites illimitees de l'homme et ne s'effraient pas k la
perspective d'une humanite de huit ou douze milliards d'hommes.

Par le vaste effort de liberation qui marque ces 250 annees, l'homme est
devenu «maitre des sources de la vie et a fait reculer les bornes de la vie».
Mais tous n'ont pas encore pris part k cette liberation et «ceux memes qui
en ont beneficie sont assaillis par des besoins nouveaux et demesures...
Car la culture n'a pas chemine du meme pas que la civilisation».

Lausanne G. A. Chevallaz
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